
.IC CANARD.

Dans cinquante ans d'ici on parle-
ra encore de la grande vente de four-
rur's qui s'est faite pendant 1882-83
On dira que les tiur rures qui se t.o

cette annér-là étaient quelq
eh.îsa, dé- iarprmuîanst en qiualit.
fini éléga .t et bas prix tit cela n-
sera vu qluAu grattd magasin
Durome & Lafrangois, coin de
r"- Ste t ath.,rine et Amherst, Mon

Un médecin qui dpmourait dans I
quarniur du Palais-Royal, disait un
jour :

" Je suis harassé: je viens de vol'
un malade au bout du faubourg S
Antoine, un autre près de Vaugirard
et un troisièmue à la barrière du
lioule."

-Mais, docteur, lui répondit-on, à
voir comme vous pareoures Paris,
toua vnl malades sont doue « à l'ex:.
trémité."

DEUX DÉPARTIaENTS BIEN an-
PRSENT£s. En visitant dernière-
ment les bâtisses du parlement à Ot
tawa le représentant d'un des grande
journaux de la capitale a recueilli les
faits suivants. Dans le cours d'une
conversation qu'il eut aveo M. A, J.
Cambie premier commis du départe.
ment de l'agriculture celui-ci lui dit:
" J'ai fait usage de l'huile St Jaeob
dans ma famille, et j'ai trouvé que
c'était un remède excellent. C'est
un antidote infaillible contre Da dou-
leur et il est surtout magnifique dans
la manière dont il agit."

Rencontrant ensuite M. Sherwood
du département de la milice il
en obtint les renseignements suivants
" Je déclare, dit M. Sherwood que
l'huile St Jacob est une grande dé-
couverte c'est un excellent remède
contre le rhumatisme. Je l'ai recom-
mandé à un grand nombre de person-
nes.Quand j'ai commencé à l'em-
ployer, je ne croyais pas à son effica-
cité, mais maintenant rien ne poar-
rait ébranler ma confiance et je le
considère comme le meilleur remède
du monde.

Lors de la discussion du code civil
au conseil d'état, on était arrivé à la
question de savoir comment une fem-
me, ayant abandonné le domicile con-
jugal, pourrait être contrainte d'y
rentrer. Le grave et savant Merlin
donnait le premier son avis:

-D'abord, dit-il, on la sommera.
-Comment, reprit l'empereur Na-

poléon Ier, mais nous ne plaisantons
pas ici, discutons sérieusement.

Je ne plaisante en aucune maniére.
-Vous ne plaisantez pas I Et

quand on l'aura assommée, on sera
bien avancé I

A ce mot, rien ne put arrêter l'hi-
larité du conseil, que l'empereur ne
tarda point à partager lui-même.

Parmi les dames qui liront cette
annonce, Il y en a probablement plu-
sieurs qui souffrent et qui en ont
pris leur parti en se disant " qu'il
faut bien endurer ce qu'il ne peut se
guérir." Quoique ce vieux proverbe
soit vrai en soi, il est parfaitement
possible qu'elles l'aient mal appliqué,
en .e sens que l'art de guérir existe
aussi en dehors de la profession
médicale. Elles ne doivent donc pas se
désespérer avant d'avoir essayé le
composé végétal de madame Lydia
E. Pinkham, qui attire aujourd'hui
l'attention du monde entier.

Où entra Jacob quand il
compli sa douzième année ?

-Dans la treizième.

eut se-

HOMMES DEOHARNES, a:

Le "iRénovateur de la santé de
Wells" ( Wells' Health Renewer )
donne de la vigueur et de la santé,
guérit la Dispepue, l'impuissanee et
la débIlité sexuelle. SI.

BARBE-BLEUE

Mousseau--Ma soeur Anne, ne vois-tu rien venir ?
Starnes-Rien que le soleil qui poudroie et une barque qui vie
Mousseau -Une barque ?......Ça ne peut être que Sendea, C

n'est pas suffisant, ils ne pourront jamais me sauver......
Barbe.-bleue-Fais ta prière!

amur iMM

POUR LA GUERISON CERTAINE DE Li
CONSTIPATION.

Aucune autre maladie est aussi fr.
%uente dans ce pays que la Constipa
Lon.e aucun autre remède n'a égale
. cdlbre Kildn"ey-Wort omme guéri.
on. uelle que soit la cause ce remède

Ca surmontera
Hémorroides. dl,.pénibl

3t souvent compliqués, de consta
tion. Kidney-Wort renforcit les pares
ritaiblies et guérit rapidement toutes

pegad'hmêmorroides, même lorsque
es nédecns et les médecines n'ont su

aucun effet.
!I Si vous avez l'une ou l'autre de

m malai-es
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A VENDRE

Un cofrefort (safe) en très bon
état et à des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.
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MUSIQUE.
Oratorio de NoB (Cheur) C. lANT-SAZ,
Fugue (Orgue) .RE"LectUre à vue (Piano) F. GuiBAu.
Le Désir Scnusai
Vir' de Bord, (Chasnerutte) E. BLAZIN D ST-

Tantum Er (Choeur) PALSTUENA
Romance <iano) RUtINSTINU

LITTERATURE,

!Sigisinond Thalberg
Du Movemeat Musical en Canada
Lette Parisienne
Revue Mensuelle
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Envoyez ms centin' pour un numéro Echn.
bilon.

Theatre Royal
LUNDI ET MARDI

20 et 21 Novembre

GRADE SOIRMES DRAMATIQWESI
DONNEEs P-AR LES M5KDRES DU

CERCLE JiCOUES-C9R1ER~
Les Boucaniersi

Drame à grand spectacle

Adapté à notre Seine par M. .T.
G. W. McGown.

M. J. G. W. MeGown dans le
rôle de Bernard Maugars, M. 0.
Proteau dans le rôle de André Lo-
sac.

Prix d'Admission

Loges.............................. $3.00
lère galerie et parquet.......... 50
2ème galerie....................... 35

Le plan de la salle est déposé au
bureau de la Minerve.

Abonnez-*voue à l'ALB3um MUSICAL

CONUOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérison rapide et perma.
nente de la Consomption, la Bronchite,
lé Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affec-1
tions des Poumons et de la Gorge, et
qui gutérit radicalement la Débilité Ner.
veuse et toutes les Maladies Nerveuses;
après.avoir éprouvé ses remarquables
tefets cuatifs dans des, milliers de cas,
rouve rque c'est sn devoir de le faire
connaitre aux malades. Poussé par le
désir de soulager les souffrances de
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié
pr la poste si on adresse avec un tim.

re nommant ce journal, W. A. NOYEs,m
149 P.ewr's Block Rochester, N. Y.

Le Virginian de Norfolk

Oui, monsieur, elle a touts'les
qualités qu'on lui attribue." Je l'ai
essayée moi-même, je l'ai recomman-
dée à tous mes amis et j'ai été à me-
me de voir comment elle agit. Ses
effets sont tout simplement merveil-
le'ix. Elle apporte la guérison et sans
peine. Depuis plus d'un mois j'éprou-
vais des douleurs très signes que
j'attribuais à un fort rhume. Je res-
sentis d'abord un violent mal de côté
et je crus que j'étais ménacé de pa-
ralysie. Mes amis étaient très alarmés
de tous ces syutômes. Mais quand je
vis que cette douleur passait d'un côté
à l'autre, du bras dans la jambe, me
causant dans tout le corps des tortu-

res sans nom, je reconnus que o'était
le rhumatisme. J'employai alors dif-
férents remèdes sans on éprouver au-
cun soulagement, et j'étais presque
désespéré quand j'eus le bonheur de
voir lannonce de l'Huile St Jacob.
En voyant les cures merveilleuses que
ce remède avait opérées, je résolus
d'en faire l'essai. Ceci se passait il y
a environ deux mois, et j'avais soui-
fert pendant un mois entier un véri-
table martyre. Je me procurai immé-
diatement une bouteille de cette huile,
je l'appliquai sur les parties malades,
et cette nuit-là je pus reposer, ce qui
ne m'était pas arrivé depuis le com-
menoement de ma zialadie. Je fis
deux autres applications du fameux
remède, et je fus radicalement guéri;

nt dr-oit. je n'ai jamais éprouvé depuis ce temps
hapleau et Dansereau. Hélas ce la moindre douleur de rhumatisme.
ui don, viendra me secourir ?...... Tel est le récit que fait le Capt.

Jack McLean lui-même do la ma-
nière dont il s'est guéri au moyen de
l'Huile St Jacob. Le capt. McLean
a demeuré cinquante ans à Norfolk et

à Portsmouth, et il est également bien
Une fmme remarquble mals non itrbe. connu daus l'un et l'autre de ces deux

<DiiGLOS deBOBIIL>endroits. Il donnait ces détails un ré-
ponse à quelques questions posées par
un de nos reporters qui avait entendu
parier de cette guérison remarquable,
et de plusieurs autres obtenues au
moyen de l'Huile St Jacob employée
sur les conseils de M.McClean. Après
avoir raconté sa propre guérison, il se
fit un plaisir de noue renseigner sur
les autres.

I1 nous cita d'abord le cas d'un
droguiste de Warrenton, Caroline du
Nord, qui, pendant un voyage d'affai-

ci-dessus et une bonne rsm- à Norfolk, avait u le malheur de
b r ad e Lydia E. Pinn ham de tomber sur la glace. Il s'ètait infligé
Lynn. Mus avant tos les autres éteit des blessures tellement sérieuses quehumis u-êre véritablement appelée,-L•amie earie de la femme," comme quel. depuis cette ahftte il avait été obligé
ques uns do ses correspondant& se plaisent
l'appeler. ]Es s° dévoue son oeuvre avec de garder sa chambre à son hôtel.

e qui étus. réle t e b une . M. McClean, se trouvant par hasard
avecele six dames assistantes, pour iaiderà au même hôtel, et ayant entendu par-
.répnge u ilmense corr uon anee a lier de cet accident, se fit présenter au

une maladie d'un ctract esi aais n exgri blessé,et lui conseilla d'essayer l'Huile
mantîn joie causée par uns gurfo. no
ComposéVégétai est une me in dontia S Jacob. Le droguiste y consentit et
tiné est bonne et non mauvaise. J'en at mi-~M olansctrs

n="e' e - ne"Nauvm'e sssatisfit M. MaClean sempressa de lui appor.
A raison de ses mérIt incontestables, Il ter le fameux remède dont il lui fit

est rscommaniée.prescrt er les meilleurs
méde.s de pas. IVon di Il sgit com- aussitôt une application, et avec tant
me un charme et épargne beaucoup de don-e an e maadeleurs. ri guérir& entiftement ta pirs formedescàqellnemila aae
die descente de l'utérus, la leucorrhée la était en état deé retourner chez lui.
menstruation Irrégulière et douloureuite,
tou les dérangements de r'ovarie 'inlam- En second lieu il nous parla de la
maticu, leu épanchements, tous les dérn
gments et les faiblesses épinières qui enrn- guérison de M. Walter Howard, mar-
suitent; et il est speciaiement précieux chand de poisson et d'huitres bienà l'époque du changemuent de vie.

il pénètre dans tontes les Parties du syste. connu de notre ville. M. Howard
me et donne une vie et une vigueur non- avait eu lui aussi le malheur de faire

IlenI e iaddbilità,a fiatuosité. fait dis- une ohùte et de se blesser sérieuse-
mrtrtotdésir de stimulants et relève la

aibl dSe det'estomac. i guérit l'enflure. les ment. M. MeOlean, qui était très in-
maux de total lairostoeatioii nememe, la dé- time avec lui, visita ses blessures, et
indseligon. lui.conseilla l'usage de l'Huile St Ja-
L'habitude de marcher la tête bastIu ' cob. Le résultat fut le même que dansausen de la douleur, de la pesanteur et que

ina! dans le due, est toujours guérie délniti- le sas précédent: ce fut une guérison
otprson usage.Stous temps eten toutes circons- complète. M. Howard croit mainte-

tarne su harmone a ec lsoi qui ge- nant à l'efficacité du grand Remè-ramntle ysèmedelafemme.
n ne couta q usla bouteille ou six bon- de Allemand.

teilles _ort s enupr tous les pluar,
maclens. avis requis dans des cas sPé- Mais une, guérison bien plus extra-
eau et lu6 noms de tous ceux dont la.sn *tu el tdn ortaýé a6 rfaitementreétabtle par l'usage du ordinaire i tout cela, et dont notre

covern tre u rpporter a éntendu parler avant
larpon, asa résience à L.nn .Ii' I de rencontrer 'M. MoCleau, c'est celle

Pour souleurs des rgnonrs c a d'une vieillem de 70 aus. Cette
mea eile pou lbo ante demoign . dame avait dté un soir subitementle prouven le ole de Maa.e. e an.
ham," dit n 'so'nt les miueur frappée - do , et
au monde lursla de c ns- même en ét'ait aectée. Le médecin
tion, l. conta la bis use et J en1o11 is
isment du foie. Son Puriateur du Sang; de la famille aviltit'tnandé en toute

)r u mrrmsda lgespéciale. rt
S dpromeebie dans sa i tne ditu : hte, et avait preserit de suite les re-

3ompos. c mèdes ordinaires, mais sans aucun ré-
'roua doentla respecter comme un ange

Il mercie dntla seule ambition est de faire. sultat. Mme MOClean,. apprenant
lu bien aux autes.

bMa~. A M. A. que cette vieille dame, sa parente,
i gphin* Po. était malade, s'empressa d'aller la vi-
Manufacture à Stanarsted P. Q. Commerce 1 siter. On l'informa alors que le mé-

appréévisienné par lesapbamciens de gos.


